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RÉSUMÉ 
Le présent article fait une analysedes travaux sur la systématique, la distribution géographique, la 
biologie et l’éco-éthologie des damans. Mammifères de l’ordre des Hyracoïdea, tous les damans 
appartiennentà la seule famille des Procaviidae. Des connaissances actuelles, plusieurs questions de 
recherche se dégagent sur lasystématique des damans,leur répartition en Afrique de l’ouest et leur 
éthologie. De l’analyse bibliographique, les damans de l’Afrique au sud du Sahara, sont représentés parles 
genres Heterohyrax (daman des steppes), Procavia (daman des rochers) et Dendrohyrax (daman des 
arbres).Cependant, pour les deux derniers genres, des controverses subsistent encore quant au nombre 
d’espèces (8 actuellement) et de sous-espècesqui varie selon les auteurs.Des analysesmoléculaires sur 
divers taxa recensés notamment au Bénin (Dendrohyrax dorsalis), Ghana (D. dorsalis sylvestris) et au 
Cameroun (Dendrohyrax dorsalis) apporteront des preuves irréfutables sur la systématique de ces taxa. 
L’acquisition de cette banque de données génétiques peut modifier la systématique des damans, leur 
distribution et statut de conservation au regard des critèresd’évaluation de l’UICN. Aussi des aspects liés à 
la biologie et à l’éco-éthologie des damans méritent d’être approfondis afin d’élaborer des stratégies de 
conservation au profit des espèces en danger et éviter que celles qui ne le sont pas, ne tombent sous le coup 
de la menace. 

Mots clés : systématique, Procavia, Dendrohyrax, conservation, Afrique 

LITERATURE ANALYSIS ON HYRAXES OF SUB-SAHARIAN AFRICA 

ABSTRACT 
This article makes a synthesis of work on the systematic one, the distribution range, the biology and the 
ecology of hyraxes. Mammals in the order group of Hyracoidea, all species of hyrax belong in one family of 
Procaviidae. Research questions emerge on hyrax systematic, their distribution range and ecology in West 
Africa. In literature analysis, subsaharian’s hyraxes represented by Heterohyrax (steppe hyrax), Procavia 
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(rock hyrax) and Dendrohyrax (tree hyrax). However, the species number (at least 8) and subspecies 
number of Procavia and Dendrohyrax varies according to the authors. Molecular analysis on various taxa 
listed in Benin (Dendrohyrax dorsalis), Ghana (D. dorsalis sylvestris) and in Cameroun (D. dorsalis) will 
bring reliable data and irrefutable evidence on the systematic of these taxa. Genetic data collection may 
modify African hyraxsystematic, their distribution and conservation statute in UICN. Also aspects related 
to biology and the ecology of African subsaharian’s hyraxes deserve to be worked in order to write 
strategies of conservation to the profit of species in danger and to prevent those which are not yet, not to 
fall under the blow from the threat.  

Key words : systématic, Procavia, Dendrohyrax, conservation, Africa. 

INTRODUCTION 
Dans le règne animal, la Classe des Mammifères représente un des groupes 
les mieux connus car ayant relativement bénéficié de beaucoup de travaux 
scientifiques tant en Afrique qu’au plan mondial. Constitués de plus d’une 
vingtaine d’ordres, les Mammifères comptent à ce jour à peine 5.000 espèces, 
mais ils étonnent par leur extrême diversité. La construction phylogénétique 
exige que les taxa soient regroupés en fonction des relations de parenté alors 
que les premières nomenclatures étaient basées sur des caractères 
morphologiques et anatomiques. Après plusieurs confusions et hésitations, les 
zoologistes finirent par classer les damans, longtemps confondus à d’autres 
groupes ou ordres (Caviomorphes, Rongeurs ou Lagomorphes), dans un ordre 
particulier à part entière, notamment celui des Hyracoïdea (Simpson, 
1945). Au niveau taxonomique supérieur, les discussions se poursuivent 
jusqu’à nos jours. L’un des quatre super-Ordres des Mammifères, Afrotheria 
comprend à l’heure actuelle six Ordres (dont celui des Hyracoïdea) ayant 
apparemment très peu de caractères morphologiques communs. Mais la 
fiabilité de cette construction phylogénétique a récemment reçu plusieurs 
confirmations, tant au plan anatomique, morphologique, que 
moléculaire (Seiffert, 2007, Asher  & Lehmann, 2008). Les travaux de ces 
auteurs font la synthèse sur la phylogénie des six Ordres des Afrotheria. 
Mais, la première synthèse bibliographique assez exhaustive fut présentée 
par Fourie (1983). Les travaux d’Eley (1994) étaient focalisés sur la biologie 
et la physiologie des damans, accordant peu d’intérêt aux aspects 
systématiques, peut–être appréhendait-il, déjà, le caractère provisoire de leur 
classification. 
En effet, la systématique des Procaviidae, au niveau taxonomique inférieur, 
demeure encore provisoire. Partie d’au moins onze genres de damans fossiles 
(voici 30 millions d’années) sur le continent africain, l’unique famille des 
Procaviidae n’en compte que trois actuellement (Dendrohyrax, Heterohyrax 
et Procavia). Plusieurs travaux ont fait la synthèse sur la systématique des 
Procaviidae, dont ceux de Bothma (1971), Jones (1978), Fourie (1983), Olds & 
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Shoshani (1982). Excepté pour Dendrohyrax qui comprendrait trois espèces, 
les genres Procavia et Heterohyrax étaient considérés chacun comme 
monospécifique avec néanmoins des dizaines de sous-espèces. Actuellement, 
le nombre d’espèces est passé à quatre,voire cinq pour le genre Procavia et à 
trois pour Heterohyrax. Quant au genre Dendrohyrax, le nombre d’espèces 
est toujours de trois quoique certains zoologistes soupçonnent qu’il atteindrait 
probablement cinq (Kingdon, 2006), mais ceci reste à confirmer. 
En effet, la perte d’habitat et la pression de la chasse menacent les 
populations de mammifères dans le monde entier, ce qui entraîne des 
urgences pour l’évaluation de leur statut de conservation.Cependant, cette 
évaluation devrait être précédée de la connaissance de la position 
systématique et de l’aire de distribution effectives des taxaétudiés, afin que 
les critères d’évaluation de leur statut ne soient basés sur des données 
erronées. Aussi, la caractérisation génétique des divers taxa des Procaviidae 
et leur éco-éthologie attendent toujours d’être complétée (Kingdon, 2006) 
contrairement aux taxa du Proche-Orient qui ont bénéficié d’études 
monographiques approfondies.  
Le présent travail visant à faire le point de l’état des connaissances actuelles 
notamment sur la taxonomie et la systématique des damans, est intitulé 
«Diversité des damans de l’Afrique au sud du Sahara : analyse 
bibliographique. » Il s’articulera successivement autour de ladescription des 
damans (Figures 1a et Figure 1b), de la discussion des données publiées sur 
la systématique, de leur distribution notamment au sud du Sahara, leur 
biologie et éco-éthologie.  

   
Figure 1.a. Dendrohyrax dorsalis,   Figure1b. Procavia capensis (Daman 
(Daman des Arbres)     des rochers) 

(Neuenschwander et al, 2011) 
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REVUE DE LITTÉRATURE 

Les damans sont de petits mammifères originaires d’Afrique, mais on en 
trouve aussi au Proche-Orient. Selon l’Encyclopédie des Animaux (Cogger et 
al., 1994), les damans actuels sont rencontrés dans des biotopes tropicaux ou 
subtropicaux et à des altitudes allant de – 400 m autour de la mer Morte, à 
plus de 3500 m dans les montagnes de l’Est africain. 
Dans le Dahomey Gap, si les grands mammifères ont bénéficié de plusieurs 
travaux (Sinsin et al., 2010, 2006, 2002a, 2002b, 2001, 2000, 1998, 1996, 
1995 ; Tehou & Sinsin, 2000), ce n’est pas le cas pour les petits mammifères 
mis à part les rongeurs qui ont bénéficié de nombreux travaux notamment les 
études d’inventaire (De Visser et al. 2001), de dynamique des populations 
(Achigan, 1999 ; Daouda et al., 2013) et d’ethnozoologie (Heymans & Mensah, 
1984 ; Mensah, 1984) avec la conservation ex situ de l’aulacode, Thryonomys 
swinderianus (Mensah, 1991, 1995a, 1995b, 1997, 2000). Cependant, pour la 
quasi-totalité des groupes zoologiques existant au Bénin, un premier travail 
d’inventaire a vu le jour à travers la publication d’un ouvrage intitulé Liste 
Rouge pour le Bénin (Neuenshwander et al, 2011). Cependant, la position 
systématique des Hyracoïdea, constitué exclusivement des damans (Figure 1a 
et Figure 1b), voire leur simple description, attendent d’être clarifiées.  

PHYLOGÉNIE ET DESCRIPTION 
Les damans, ont l’allure d’un gros cochon d’Inde ou d’une marmotte, ils font 
probablement partie des plus curieuses espèces animales décrites par la 
science (Eley,1994). Quoiqu’herbivores, ils furent longtemps confondus aux 
rongeurs, avec la présence d’un diastème, mais sans queue visible et aux 
doigts émoussés. La ressemblance morphologique externe des damans avec le 
cobaye a dû tromper les auteurs de la première description du taxon, qui le 
nommèrent Cavia capensis (Pallas, 1776). Cette première nomenclature a 
engendré plusieurs révisions de leur position systématique, surtout depuis 
celle de Simpson (1945) qui associa les Procaviidae et deux autres familles 
disparues, dans l’Ordre des Hyracoïdea, Ordre qu’il classa dans un même 
Super Ordre (Paenungulata) que les Proboscidiens et les Siréniens. Cette 
classification était fondée sur la similarité de leur squelette, de même qu’une 
grande similarité anatomique de leurs membranes fœtales et placentaires. 
Plusieurs similarités entre la reproduction des damans et celle des éléphants 
seront confirmées plus tard par Hanks (1977), tandis que Weitz (1953) avait 
prouvé l’existence d’une très proche relation sérologique entre les deux 
groupes zoologiques. L’Ordre des Hyracoïdea fait actuellement partie du 
Super-Ordre des Afrotheria, avec cinq autres Ordres (Proboscidea, Sirenia, 
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Tubulidentata, Macroscelidea et Afrosoricida) ayant apparemment très peu 
de caractères morphologiques communs (Asher & Lehmann, 2008). Ainsi, le 
super Ordre des Afrotheria serait l’une des hypothèses les plus étonnantes 
sur l’évolution des mammifères, puisqu’il regroupe l’un des plus petits 
mammifères ayant 5 grammes de poids vif(tenrec), avec l’éléphant, le plus 
grand mammifère terrestre (5 à 7 tonnes). Cependant, la monophylie des 
damans fut récemment bien établie par de très fortes évidences à savoirla 
similarité anatomique de la reproduction notamment du type de placentation 
chez les espèces du Super- Ordre des Afrotheria (Carter et al. 2004), la 
similarité morphologique des neurones néo corticales (Bianshi et al. 2011) et 
lasimilarité du processus d’éruption des dents chez les Afrotheria (Asher & 
Lehmann, 2008). Ces similarités seront confirmées parles travaux sur leur 
signature génétique et phylogénie de Marjon et al. (2001) et Pardini et al. 
(2007). Une analysede ces travaux est fournie par Seiffert (2007) dans son 
estimation de la phylogénie des Afrotheria, basée sur l’analyse simultanée 
des évidences génomiques, morphologiques et paléontologiques, confirmant 
cette curieuse monophylie. 
Très proches des premiers Ongulés, le damanpossède des pattes courtes et 
trapues, avec quatre doigts émoussés à l’avant contre trois à l’arrière : ces 
doigts sont protégés par des sabots, à l’exception de l’orteil interne qui porte 
une griffe ; les pattes sont recouvertes de coussinets mous, élastiques et 
antidérapants, pour une bonne prise sur le support. 
Excepté Heterohyrax antinae du Proche-Orient qui porte une crinière,les 
damans possèdenten général une tache dorsale de couleur variable ; mais 
c’est plutôt d’une zone nue qu’il s’agit chez Dendrohyrax. En réalité cette 
tache correspond à une glande dorsale qui est utilisée chez les Procaviidae 
pour marquer leur domaine vital et de communiquer avec leurs congénères. 
La longueur de la zone nue dorsale chez les adultes du genre Dendrohyrax est 
assez caractéristique de l’espèce : elle serait comprise entre 42 mm et 72 mm 
chez le daman des arbres de l’Afrique de l’Ouest et du Centre (D. dorsalis), et 
plus longue que celle enregistrée pour les deux autres espèces.  

CARACTÉRISATION GÉNÉTIQUE 
Les données sur la séquence moléculaire sont largement utilisées de nos jours 
tant dans la construction phylogénétique des Mammifères que dans la 
clarification de leur taxonomie et systématique, même si elles ont souvent 
engendré des conclusions et propositions plutôt peu orthodoxes. Pour 
exemple, l’étude de la variation géographique de l’ADNmt chez des 
populations de Procavia capensis d’Afrique du Sud a montré une divergence 
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des séquences d’ADN depuis 2 millions d’années entre les groupes étudiés, 
période relativement longue pour une variation intra spécifique ; d’où la 
suggestion qu’il existerait plutôt deux sous-espèces distinctes mais 
considérées toutes deux comme P. capensis (Prinsloo & Robinson, 1992). Il 
n’est pas exclu non plus que de telles confusions s’observent également chez 
les espèces ou sous–espèces de damans d’Afrique Occidentale. La taxonomie 
des damans reste provisoire au niveau du genre Procavia. Si Shoshani (1994) 
mentionne quatre espèces pour le genre Procavia, il reconnaît que certains 
zoologistes en dénombrent plus, tandis que Kingdon (2006) attire l’attention 
sur le genre Dendrohyrax qui comprendrait probablement cinq espèces, et 
non les trois mentionnées dans son Guide. Cette complexité taxonomique 
certainement due à la faible variation morphologique entre les espèces d’un 
même genre, ne pourra être élucidée qu’à travers la caractérisation génétique 
des diverses populations de damans.En effet, le caryotype et la signature 
génétique sont devenus et restent de nos jours des outils très efficaces et sans 
pareildans les études systématiques et phylogénétiques. 

POSITION SYSTÉMATIQUE 
Les multiples controverses auxquelles étaient confrontées les zoologistes au 
sujet de la systématique des damans, s’expliquent au niveau des caractères 
externes (morphologie, couleur du pelage, etc.).On note une très faible 
variation de formes et d’aspects chez les taxa de l’unique famille des 
Procaviidae, ce qui justifie la déficience de diagnose enregistrée. En outre, 
pour le genre Procavia par exemple, les espèces possèdent une couleur brune 
mais très variable en fonction des régions, voire des individus de la même 
espèce.Au niveau générique, seuls le crâne et la dentition présentent des 
caractères de détermination assez fiables (Kingdon, 1997, 2006). On retient 
actuellement la classification suivante pour la famille des Procaviidae. 

Clade :    Eukaryota 
Règne :   Animalia 
Embranchement :   Chordata 
Sous-embranchement :  Vertebrata 
Super-Classe :  Tetrapoda 
Classe :    Mammalia 
Sous – Classe :   Theria 
Infra – Classe :  Eutheria 
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Super – Ordre : Afrotheria 
Ordre :  Hyracoïdea 
Famille :   Procaviidae 
Genres :   Procavia ; Dendrohyrax et Heterohyrax 

Sources : Cogger et al. 1994 ; Shoshani, 2005 ; Barry et al., 2008. 

A l’heure actuelle, les onze espèces connues sont réparties de la manière 
suivante à l’intérieur de chaque genre: 
-Procavia (damans des rochers), il comprend cinq espèces : Procavia 
abessinica, P. johnstoni, P. welwitchii, P. ruficeps, et P. capensis. Ils pèsent 
1,8 à 5 kg et mesurent 38 à 60 cm de longueur corporelle (de la tête à la 
queue). 
-Dendrohyrax (damans des arbres), qui comprend trois espèces à savoir 
Dendrohyrax validus, D. arboreus et D. dorsalis. Ils pèsent 1,5 à 4,5 kg et 
mesurent 32 à 60 cm de longueur corporelle. 
-Heterohyrax (damans des steppes) qui comprend également trois espèces à 
savoir Heterohyrax brucei, H. chapini et H. antinae. Relativement plus petits, 
pèsent 2-3,5 kg et mesurent 32-57 cm de longueur corporelle. Leur museau 
est plus pointu que chez Procavia. 
Pour la seule espèce D. dorsalis, on continue jusqu’à présent de distinguer (et 
ce depuis les années soixante) six sous-espèces à savoir : Dendrohyrax 
dorsalis dorsalis (Fraser, 1854), D. dorsalis sylvestris (Temminck, 1855), D. 
dorsalis nigricans (Peters, 1879), D. dorsalis emini (Thomas, 1887), D. 
dorsalis marmota (Thomas, 1901) et D. dorsalis latrator (Thomas, 1910). 
Tableau 1. Différents noms utilisés pour désigner le Daman dans diverses languesau 

Bénin 

 
Genres : 

 
Français 

 
Anglais 

Quelques langues du Bénin 
Fon Nagot& Yoruba Baatonu 

Procavia Daman des rochers Rock hyrax Guidisoton Aguira Kpérou-boo 
Dendrohyrax Daman des arbres Treehyrax Zunvun Hawawa --- 
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BIOGÉOGRAPHIE 
Au plan biogéographique, les damans appartiennent à la Région zoo 
géographique arabo-africaine, (encore nommée Région Ethiopienne), la sous-
région malgache exceptée. Les trois genres de damans sont présents sur le 
continent africain, tandis que le Proche-Orient n’en compte que deux 
(Procavia et Heterohyrax). Une description de leur distribution géographique 
figure dans le « Guide des mammifères d’Afrique » de Kingdon (2006) et 
« Photo-Guide des Animaux d’Afrique »d’Alden et al. (2001). 
Répartition géographique des Damans en Afriqueau sud du Sahara  
Si l’aspect de la morphologie externe dévoile très peu de caractères de 
détermination fiables, chaque genre voire chacune des espèces occupe un 
habitat et une niche écologique assez distincts de ceux occupés par ses 
congénères (Kingdon, 2006). Cette répartition spatiale permet, d’une façon 
générale certes, d’associer chacun des taxa à une région précise de l’Afrique 
au sud du Sahara : 
-Les espèces du genre Procavia affectionnent les habitats présentant des 
affleurements rocheux d’Afrique, respectivement dans les régions Nord-
Orientale (Procavia habessinica), Centrale et Orientale (Procavia johnstoni), 
dans le Kaokoweld (P. welwitchii), le Sud-Sahara (P. ruficeps), puis la région 
australe et Sud-Occidentale (Procavia capensis). 
-Les espèces du genre Dendrohyrax comprend sont réparties respectivement 
en Afrique Orientale (Dendrohyrax validus), en Afrique du Sud, de l’Est et du 
Centre (D. arboreus) puis en Afrique de l’ouest et du centre (D. dorsalis). Pour 
ce dernier taxon, notons que le Dahomey Gap était exclu de son aire de 
distribution jusqu’en 2008. 
-Les espèces du genre Heterohyrax relativement plus petites que leurs 
congénères, sont réparties en Afrique Australe et Orientale (Heterohyrax 
brucei), à l’embouchure du Congo (H. chapini) puis du massif de Hoggar (H. 
antinae). 
Si la carte de distribution de Dendrohyrax validus validus fut bien établie 
dans les Monts Kilimanjaro (Kundaeli, 1976), il n’en est pas de même pour les 
autres espèces et sous-espèces du genre. 
-Distribution des damans en Afrique de l’Ouest 
En Afrique de l’Ouest, les damans des rochers, notamment l’espèce Procavia 
capensis Kerstingi ont une très large distribution et se rencontrent dans les 
formations saxicoles rencontrées sur les collines (fourrées, forêts denses 
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sèches et savanes), alors que les damans des arbres occupe plutôt les forêts 
denses et les mosaïques forêt-savanes humides de la Gambie au Cameroun. 
L’habitat naturel des espèces du genre Dendrohyrax fut récemment étendu 
aux savanes humides et aux formations rupicoles par certains auteurs. 
L’espèce Dendrohyrax arboreus Smith fut citée du Bénin par le passé mais 
n’y existe probablement pas. Dendrohyrax validus et Dendrohyrax arboreus 
sont à exclure du Dahomey- Gap, de par leur aire d’occurrence, mais qu’en 
est-il de la troisième espèce D. dorsalis Gray, connu du Cameroun et du 
Ghana ? L’espèce D. dorsalis Gray est bien connue du Cameroun et du 
Ghana, mais non dans la région de la Volta, ni au Togo. D’abord exclue de 
tout le Dahomey-Gap (Kingdon, 1997 et 2006), sa présence n’y a été 
mentionnée que tout récemment.En effet, l’aire de distribution de D. dorsalis 
comprendrait l’Afrique centrale et occidentale, notamment le Bénin, le 
Cameroun, la République Centrafricaine, la République Démocratique du 
Congo, la Côte d’Ivoire, la Guinée Equatoriale, le Gabon, la Gambie, le 
Ghana, la Guinée et la Guinée Bissau, le Liberia, le Nigeria, le Rwanda, le 
Sénégal, la Sierra Leone, le Soudan, le Togo, l’Ouganda et, peut-être, le 
Niger. (Barry et al. , 2008). Ces auteurs ont donc inclut la République du Bénin 
dans l’aire de distribution du daman des arbres, même s’il ne s’agit que de 
son aire d’occurrence et non d’occupation effective. 
Ainsi, au Bénin, la littérature confirme aujourd’hui non seulement l’existence 
de Procavia capensis (parfois confondu à P. ruficeps), mais aussi la présence 
d’une des trois espèces décrites de daman des arbres, sinon d’une sous-
espèce : un spécimen entier empaillé provenant des environs de la Forêt 
Classée de la Lamaestconservé au Musée zoologique du Laboratoire 
d’Ecologie Appliquée – Université d’Abomey-Calavi (Neuenshwander et al., 
2011). En attendant sa caractérisation génétique, le taxon a déjà bénéficié de 
quelques travaux, notamment sur son éco-éthologie (Djossa et al., 2012). 
Correspond-il à l’espèce D. dorsalis Gray ou à une sous-espèce ? Les 
vocalisationsde D. dorsalis enregistrées au Ghana et au Cameroun différent 
beaucoup, suggérant plutôt l’existence de deux espèces (ou sous-espèces) 
différentes dont celle du Ghana, le cas échéant, resterait à définir. 
L’espèce D. dorsalis Gray n’habiterait que la forêt tropicale d’Afrique, depuis 
la Sierra Leone jusqu’en Afrique Centrale (Ouganda) selon Rahm (1969). Les 
six sous-espèces de Dendrohyrax dorsalis (Fraser, 1854) sont réparties comme 
suit : 
-Dendrohyrax dorsalis dorsalis, Fernando Po ; 
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-Dendrohyrax dorsalis sylvestris, qui se rencontre de la Sierra Leone au 
Niger, 
-Dendrohyrax dorsalis nigricans, du Niger à la Rive Droite du Congo,  
-Dendrohyrax dorsalis latrator, sur la Rive gauche du Congo 
-Dendrohyrax dorsalis emini, au Nord-Est et à l’Est de la République 
Démocratique du Congo 
-Dendrohyrax dorsalis marmotus, dans les îlots forestiers de l’Ouganda. 

BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE DES DAMANS 
L’Afrique subsaharienne abrite les trois genres décrits de damans. Les 
espèces décrites furent longuement étudiées en Afrique de l’Est et Australe, 
particulièrement en Afrique du Sud, au Zimbabwé et dans le parc de 
Serengeti (Tanzanie). 
Nous pouvons citer les travaux de Fanson et al. (2011), Martins et al. (2011), 
Kershenbaum et al. (2011); Wimberger et al.(2009) ; Koren et al. (2006) ; 
Barry et al., (2006) ; Gerlach et al., (2000) ; Milner & Harris (1999) ; Eley 
(1994) ; Hoeck (1982, 1989) ; Kundaeli (1976) ; Millar (1972).  
Quant à l’Afrique de l’Ouest, les travaux sont plus rares et plus récents : Rio 
(1982) ; Kingdon (1997) ; Grubb (1998) ; Alden et al. (2001) ; et attendent 
toujours d’être approfondis, comme le recommandent les derniers travaux : 
Djossa et al. (2012) ; Neuenschwander  et al. (2011) ; Ofori & Attuquayefio 
(2010) ; Batcho (2004) ; Codjia & Assogbadjo (2004) ; Kingdon (2006).  
Les damans sont territoriaux avec une longévité pouvant aller à 10 ans. Une 
colonie de damans des rochers peut compter 80 individus et est composée de 
plusieurs familles dirigées chacune par un mâle. Le territoire d’un seul mâle 
peut contenir cependant jusqu’à 25 femelles et jeunes. Les damans des arbres 
sont parfois très agressifs, particulièrement pendant la période de 
reproduction. Des trois genres décrits, seul le genre Dendrohyrax fut identifié 
comme étant probablement le plus mystérieux, de par sa vocalisation etson 
extraordinaire locomotion arboricole (Rio, 1982). 
Reproduction 
Après une longue durée de gestation (7 à 8 mois), la femelle des damans 
donne naissance à des petits recouverts de poils et ayant atteint un stade de 
développement bien avancé et très tôt actifs. 
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Après cette durée de gestation exceptionnelle, la femelle du daman donne 
naissance à 2 à 4 petits (1 ou 2 pour le daman des arbres). Eley (1994) 
mentionne cependant un à six petits par portée, probablement pour le daman 
des rochers.Plusieurs auteurs ont déjà mené des travaux sur la reproduction 
des damans, tels Koren et al.,(2006),  Neaves (1973), Millar & Fairall (1976), 
Millar (1971, 1972, 1977), Sale (1965a, 1965c, 1969) ; O’Donoghue (1963).  
Alimentation et physiologie 
Les damans sont des animaux essentiellement phytophages, beaucoup plus 
chez le daman des arbres (feuilles, fruits et brindilles dans la canopée, 
graminées et herbes aromatiques) que chez ledaman des rochers (consomme 
en plus, buissons, écorces et arbustes). Lamarque (2004) mentionne en outre 
des herbes grossières, des mousses et lichens, baies et fruits dans 
l’alimentation du daman des rochers (Hoeck, 1975). L’intestin des damans 
présente un caecum bien développé, ce qui est une adaptation à leur régime 
herbivore, compensant le fait qu’ils ne soient pas ruminants. Les damans sont 
également capables de consommer des plantes toxiques voire du poison, sans 
dommage (Sale, 1965b). Si le daman des rochers préfère des aliments très 
cellulosiques, il effectue aussi de longs déplacements (700 à 1000 m) à la 
recherche d’eau. 
Les besoins en éléments minéraux (Ca, Mg et P) furent étudiés chez les 
damans des rochers par Leon & Belonge (1979). Les travaux sur la 
physiologie des damans ont aussi portésur la variation saisonnière du taux 
corporel de graisse (Fourie & Perrin, 2010), chez Procavia capensis, tandis 
que Brown & Downs (2007) ont étudié les variations saisonnières de sa 
température corporelle. Les travaux de Milner & Harris (1999) ont plutôt 
porté sur le comportement alimentaire du Dendrohyrax dorsalis en relation 
avec leur thermorégulation. 
Dynamique des populations,statut etmenaces 
C’est Procavia capensis qui a particulièrement bénéficié de travaux sur la 
dynamique de population ; on peut citer Barry & Mundy (1998, 2002), Hoeck 
(1982), Fourie (1983). Swart et al.(1986) et Swart (1987) ont conçu un modèle 
mathématique de l’interaction « Proie – Prédateur » appliqué à Procavia sp. 
et Caracal caracal vers la fin du 20ème siècle, notamment en Afrique du Sud. 
Dendrohyrax sp constitue la proie de plusieurs prédateurs dont les léopards, 
les chacals, les pythons et les aigles…Moins social et moins grégaire que les 
deux autres genres, les espèces du genre Dendrohyrax sont de mœurs plutôt 
nocturne, se rencontrant souvent seuls, en couple ou en petits groupes. Très 



Daouda et al. 

642 

peu d’études furent menées sur la dynamique de leurs populations. On sait 
néanmoins que les espèces du genre Dendrohyrax sont celles qui subissent le 
plus, la pression de chasse pour diverses raisons et pour leur fourrure, 
notamment dans la ceinture forestière autour du Mont Kilimandjaro (Jones, 
1978). En outre, les forêts disparaissant à un rythme alarmant en Afrique, on 
comprend que le taxon fut très tôt mentionné comme étant le plus menacé des 
trois genres de damans. 
Au point de vue statut au niveau mondial, l’UICN reconnaît la lacune de 
données sur les damans : aussi, cette institution classa les différents taxa de 
la famille des Procaviidae soit dans la catégorie de Données Insuffisantes, soit 
dans la catégorie de Préoccupation Mineure (IUCN, 2013). Cependant, les 
données taxonomiques et l’évaluation des critères de l’IUCN sont loin d’être 
complétées. Au niveau régional, rappelons que le taxon peut être classé dans 
une catégorie de menace plus élevée selon les critères d’évaluation appliqués 
au niveau régional. Au Bénin, les deux taxa actuellement connus sont 
menacés :VU (vulnérable) et EN (en danger) respectivement pour P. capensis 
et pour D. dorsalis (Neuenschwander et al. 2011). 
Éthologie  etlocomotion 
Le modèle d’activité et l’utilisation de l’habitat furent récemment étudiés chez 
le daman des arbres D. dorsalis dans la Forêt Classée de la Lama (Bénin) par 
Djossa et al. (2012) : les damans émettent leurs vocalises du crépuscule à 
minuit environ puis de 3 h 30 à 6 h 15 de l’aube. De même, le schéma 
d’activité de Dendrohyrax arboreus fut étudié en observant directement une 
population du Parc National des Volcans, au Rwanda (Milner & Harris, 
1999) : le radio-tracking de dix animaux a révélé un modèle d’activité 
bimodal, avec des pics après le crépuscule et plus tard dans la nuit pour les 
mâles et pendant la journée pour les femelles. Les damans actifs l’étaient 
pendant 16 % du temps. L’activité principale consistait à se nourrir et les 
feuilles matures de Hagenia abyssinica qui constituaient la nourriture la plus 
importante. Ils passaient 4 % du temps à circuler dans et entre les arbres, 
principalement pendant les heures claires de la journée. 
Parmi les plus récents travaux, citons Brown & Downs (2005, 2006 et 2007) 
sur la variation saisonnière du comportement chez P. capensis. Koren et al. 
(2006) ont étudié,toujours chez P. capensis, la relation entre le niveau élevé 
du taux d’hormones (testostérone) chez les femelles et leur rang social. 
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Vocalisation 
Parmi les comportements notés chez les Procaviidea, figurent en bonne place 
les caractéristiques bio acoustiques de leurs cris : en effet, le répertoire vocal 
des damans est si complexe qu’aucun autre animal ne sait produire les sons. 
On en a déterminé vingt et un chez les adultes (Shoshani, 1994). Leurs cris 
sont si puissants que certains habitants de la forêt équatoriale (Rép. Dém. du 
Congo) ainsi que des touristes les confondaient à ceux d’animaux beaucoup 
plus grands (Rahm, 1969).Ces cris ont une portée de 1 à 2 kilomètres et 
débutent par une série de coassements, pour terminer par de puissants 
hurlements. Fourrie (1977) avait noté chez P. capensis qu’il s’agit bien de 
communications acoustiques. Plusieurs auteurs confirmeront qu’il s’agit bel 
et bien de cris d’alarme, de marquage de territoires, d’attraction sexuelle. Il 
est prouvé chez les damans que les communications acoustiques dominent 
dans le transfert des informations, comparées aux autres facultés : visuelle, 
olfactive, tactile (Koren & Geffen, 2011, Akpona et al., 2011, Eley, 1994, 
Fourie, 1977). En fait, leurs vocalisations sont utilisées pour transférer 
plusieurs types d’informations, mais elles sont nettement distinctes au niveau 
générique et spécifique, voire sub-spécifique. L’appel le plus connu et le plus 
caractéristique est celui de Dendrohyrax. Milner & Harris (1999) ont montré 
que les appels (cris) étaient nettement saisonniers chez Dendrohyrax, ce 
comportement étant plus prononcé en saison sèche où l’on entend les damans 
s’appeler régulièrement en début de soirée, et souvent aussi une seconde fois 
tard dans la nuit. En ce qui concerne le taxon du Bénin, les vocalisations de la 
sous-espèce décrite du Ghana comme Dendrohyrax dorsalis sp sylvestris sont 
très similaires à celles enregistrées dans la Forêt Classée de la Lama au 
Bénin (Akpona, et al. 2011). Aussi, ces auteurs désignent-ils provisoirement 
le taxon du Bénin comme D. dorsalis sp sylvestris, sous-espèce représentée de 
la Gambie au Nigeria, en attendant des études plus approfondies. 
 Locomotion 
Depuis deux décennies déjà, Fischer (1994) avait tenté de définir les principes 
de locomotion chez les petits mammifères, notamment chez P. capensis. En 
attendant que ces principes soient mieux compris cependant, on s’accorde à 
reconnaître que le mode de locomotion du daman des arbres (notamment sa 
montée sur l’arbre tout en maintenant la tête vers le bas) reste le plus 
énigmatique : C’est certainement cette locomotion arboricole, observée 
également chez Dendrohyrax en Côte d’Ivoire (Rio, 1982) qui fait de celui-ci 
un des plus mystérieux taxa connus. Cette locomotion arboricolemérite une 
étude plus approfondie. 



Daouda et al. 

644 

Aspects ethnozoologiques 
Eley (1994) faisait mention des damans comme faisant partie des espèces les 
plus mystérieuses de la planète, de par leurs caractères éthologiques, aspects 
bien connus des populations riveraines des habitats du daman, sinon de 
certaines catégories socio- professionnelles notamment les chasseurs et 
tradithérapeutes. L’espèce est ainsi recherchée et utilisée à des fins 
thérapeutique, commercial et mythique. La vocalisation, ajoutée à la 
locomotion arboricole bizarre chez le genre Dendrohyrax, constituent deux 
facultés si impressionnantes du daman des arbres que, outre sa 
consommation comme source de protéine, ses trophées et différents organes 
entrent dans des recettes médico-magiques, médicinales, des rituels et autres 
usages cultuels et socio- économiques chez plusieurs groupes socio-culturels 
d’Afrique, y compris ceux du Bénin. Le produit qui est tiré des excréments de 
Damas serait utilisé autrefois en Europe sous le nom d’Hyraceum’. La lymphe 
est utilisée par les tradithérapeutes dans le traitement des pathologies 
oculaires tandis que, depuis la fin du 20ème siècle, l’œil du daman, plus 
précisément sa rétine, est également utilisée en médecine moderne (essais 
cliniques).En effet, en plus des mœurs nocturnes chez plusieurs taxa, l’œil du 
daman des rochers est capable de repérer des objets ou prédateurs à plus d’1 
km voire environ 2kms (Lamarque, 2004). En outre, une structure 
inhabituelle en forme de bouclier protège l’œil du daman contre la lumière 
vive (Millar, 1973). 

CONCLUSION 
L’analyse de la littérature actuellement disponible sur les damans révèle 
d’une part le caractère provisoire de la systématique des damans et d’autre 
part l’insuffisance de données de base nécessaires à la conservation durable 
de ces animaux. Ainsi plusieurs questions de recherche restent ouvertes: 
Procavia capensis et P. ruficeps sont-ils identiques ? Les spécimens de D. 
dorsalis décrits du Cameroun et ceux du Ghana sont-ils identiques ? Les 
genres Dendrohyrax et Procavia vivent-ils en sympathie comme c’est le cas 
pour Procavia et Heterohyrax ?ou forment-elles des populations 
allopatriques ? Si ces questions sont élucidées dans un avenir proche grâce à 
la caractérisation moléculaire, la classification des damans pourrait connaître 
de nouvelles modifications, changements d’autant plus profonds que leurs 
signatures génétiques respectives seront divergentes. 
Quoique les modifications au niveau générique, spécifique ou sub-spécifique 
ne puissent pas engendrer un aussi grand bouleversement que celui 
récemment connu au niveau taxonomique supérieur (appartenance des 
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damans au Super Ordre des Afrotheria), elles mettront cependant en exergue 
d’autres contraintes liées au temps dont disposera la communauté 
scientifique pour l’évaluation (ou ré évaluation) des critères de l’UICN. La 
description d’une nouvelle espèce, peut-être endémique au Béninconfirmerait 
la récente hypothèse qui fait du Dahomey Gap une vraie région 
biogéographique (et non une simple barrière). 
Le statut de conservation actuel accordé au D. dorsalis au niveau 
international (préoccupation mineure) ne devrait pas tromper la vigilance des 
spécialistes car, en réalité, il existe toujours très peu de données fiables 
(tendance réelle des différentes aires d’occupation et des effectifs, …) sur le 
taxon et ses sous-espèces.Certes, les mœurs et l’habitat du taxon ne facilitent 
point la tâche. En ce qui concerne les dénombrements, on pourrait s’inspirer 
des récentes méthodes proposées dans la littérature:il s’agit de l’estimation 
acoustique de l’abondance des mammifères à partir de leurs cris (Thompson 
et al.,2010 ; Djossa et al., 2012).L’étude des aspects et ethnozoologiques dans 
l’aire de distribution du daman des arbres et ses environs pourra expliquer 
les pressions anthropiques exercées sur lui, justifier la valeur marchande 
élevée de l’espèce, l’objectif ici étant d’élaborer une stratégie efficace de 
conservation du daman basée sur la participation des populations riveraines. 
Les travaux sur la biologie et l’éco-éthologie des damans devront se 
poursuivre, particulièrement dans les régions centrales et occidentales de 
l’Afrique. Les taxa menacés devront bénéficier de travaux approfondis 
supplémentaires en vue d’essais de domestication comme ce fut déjà le cas 
chez d’autres petits mammifères tel l’aulacode (Mensah, 1991, 1995a, 
1995b, 1997 et 2000) en Afrique sub-saharienne. 
Aussi, des programmes d’aménagement à court et moyen terme devront-ils 
être proposés pour ce groupe zoologique dont l’écologie et les autres intérêts 
pour l’humanité (telle l’utilisation de la rétine de l’œil des damans ….) nous 
réservent encore, pourquoi pas, d’autres surprises. 
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Le contenu éditorial 

Les Annales des sciences agronomiques publient 

les articles originaux et des notes techniques 

dans divers domaines des sciences et techniques 

agricole, biologique, écologique, biochimique, 

biotechnologique, géologique, pédologique, agro-

alimentaire ; de la nutrition humaine et animale ; 

de l’environnement, de la biodiversité, de 

l’économie et de la sociologie rurale. La priorité 

est donnée aux articles issus de démarches 

scientifiques valides comprenant une 

méthodologie rigoureuse de recherche. 

Les manuscrits doivent être inédits et n’ayant 

pas été soumis pour publication, ni publiés dans 

d’autres revues. Ils peuvent être rédigés en 

français ou en anglais. Dans tous les cas, lorsque 

l’article est écrit dans langue, un résumé avec 

traduction du titre est produit dans la seconde 

langue. 

Les articles soumis pour publication seront 

examinés par le Comité de lecture des Annales 

des sciences agronomiques. La décision finale 
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le Comité de publication de la revue. 

La soumission des manuscrits 
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- le texte en fichier Word (.doc ou .rtf), police 

Century, de taille 11, interligne simple, format de 

papier (220 x 165) mm. 

- les tableaux en fichier Word (.doc ou .rtf) avec 
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- les figures en fichier Excel (.xls) ou image (jpeg, 
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gris, avec titre en bas 

- les photos et cartes en fichier image (.(jpeg, tiff, 
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d’observation et des travaux scientifiques les plus 

récents et plus pertinents. Les objectifs de l’étude 

doivent être clairement énoncés. 

-Matériel et méthodes : les méthodes de collectes et 

de traitement des données en fonction des objectifs 
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référenciées.  
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ou des tableaux assez pertinents et illustratifs. 
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-Références bibliographiques. 
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enzymatic effects of water stress in cotton 

(Gossypium hirsutum L.) leaves. Proceedings of 
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après sarclage. Actes de l'Atelier sur Soil water 

balance in the Sudano-Sahelian Zone. Niamey, 

Niger, IAHS n°199 : 109-119. 

* Pour les abstracts 

- TAKAIWA F. & TANIFUJI S. 1979. RNA 

synthesis in embryo axes of germination pea seeds. 

Plant Cell Physiol., 20(5) : 875-884. In : Crop 
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